
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 

 
Septembre 1969 

 
 

 
 

 
 

  
 

Appareil Kodak Instamatic 133 / Film diapositive Kodachrome  
Numérisation avec scanner à film Nikon Supercoolscan 4000 ED 
 

Les années 60’s 

 

Corvée de vaisselle… 
 
Elles avaient 18 et 16 ans, Marie et Thérèse, filles de Marie Henderson, patronne de l’Hôtel 
de la Croix Blanche. Les enfants Stefan et Anne (Annelie) habitaient aussi l’immeuble. 
Mme Henderson a succédé à la famille Thossy - propriétaire de l’établissement -, comme 
locataire de mi-1968 au 30 juin 1971, avant de reprendre le Café du Chemin de Fer à 
Payerne..  
 
Marie Morandi (-Henderson), qu’on appelle familièrement « Miggi », travaillait à Morat, à la 
Préfecture. Passer un peu de temps à aider au service lui a permis de connaître les villageois. 
Elle se souvient bien de la robe qu’elle porte sur la photo. Sa sœur Thérèse étudiait à Fri-
bourg. 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les Suzannas étaient très populaires dans notre région et ailleurs dans le canton. 
Leurs fans ont pu danser un dernier slow lors de leurs ultimes grands bals au café du Pafuet,  
le 31 décembre 1976 et à l’Hôtel de la Croix-Blanche au Mouret le 1er janvier 1977. 
 

 

 

 

 

 

 
 
 

 

 
 

 
 
 
 

  
  
 L’orchestre LES SUZANNAS, au début des années 60 
 
 De gauche à droite : André Biolley – Bernard Biolley – Adolphe Brülhart  (derrière) 
  Henri Krattinger  (devant) – Gilbert Vonlanthen – Charly Käch  
 

P.S. 1931  2020-11 

 
09.03 – 16.03.2020 

 

En ces années-là il y avait sou-
vent bal dans la grande salle, 
comme celui qui eut lieu les sa-
medi et dimanche 2 et 3 août 
1969. 
 
Miggi a encore le souvenir de 
Marcelin Pochon, de fonction à 
l’entrée de la salle, qui vendait les 
rubans de danse à trois ou quatre 
francs aux hommes qui voulaient 
aller danser. Aujourd’hui il fau-
drait probablement leur donner 
trois francs pour les faire entrer 
dans la salle ! 
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